
Prenons pour exemple ce morceau de cire : il vient tout fraîchement d'être tiré de 

la ruche, il n'a pas encore perdu la douceur du miel qu'il contenait, il retient encore 

quelque chose de l'odeur des fleurs dont il a été recueilli ; sa couleur, sa figure, sa 

grandeur sont apparentes ; il est dur, il est froid, il est maniable, et si vous frappez dess 

us, il rendra quelque son. Enfin toutes les choses qui peuvent distinctement faire 

connaître un corps se rencontrent en celui-ci. 

Mais voici que pendant que je parle, on l'approche du feu : ce qui y restait de saveur 

s'exhale, l'odeur s'évapore, sa couleur se change, sa figure se perd, sa grandeur 

augmente, il devient liquide, il s'échauffe, à peine peut-on le manier, et quoique l'on 

frappe dessus, il ne rendra plus aucun son. 

La même cire demeure-t-elle encore après ce changement ? 
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